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L'avenir de la democratie en Senegal: Lajeunesse 
urbaine de Dakar 



Abstract 

The roots of hip-hop in Dakar parallel the roots of hip-hop in America. It is a 

politically charged art form that seeks to empower and educate those that are 

underrepresented and discriminated against. At the same time, however, the hip­

hop artists are still affected by the division and duality instilled by colonialism. 

These artists don't seek political office. In fact, they denounce the political scene, 

favoring representation through resistance. 
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The youth in Dakar, like almost anywhere else, are a product of their environment. 

Hip-hop in Dakar is a product of the youth. Furthermore, the hip-hop in Dakar 

represents duality as it uses a unique mixture of Wolof and French. It combines a 

more traditional S~negalese genre of music - tassou, which is similar to rapping -

with the hip-hop beats that have been brought to Dakar from their Western, colonial 

counterparts. 

This paper analyzes the emergence of politically driven hip-hop in Dakar, Senegal 

and how this artistic expression has impacted the society of urban youth living in 

the city. It goes so far as to question whether or not these politically charged hip­

hop artists will be the future political figures in Senegal and thus, the answer to the 

---~---country~s.demncrati.cdeficit.. 
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Introduction 

Lajeunesse en Senegal, en Afrique, et dans tout le monde represente l'avenir du 

monde, mais au meme temps, lajeunesse est un produit de leur environnement. En 

Senegal, ou la corruption politique est rampante, la jeunesse est en train de determiner 

l'identite de la politique, de la societe, ainsi que de la culture de Dakar et de Senegal dans 

l'avenir. Maintenant, leur pouvoir n'est pas politique, il est artistique; leur pouvoir vient 

du hip-hop. Lajeunesse urbaine en Dakar sait qu'elle ne peut pas trop influencer la 

politique aujourd'hui, done elle utilise le hip-hop d'avoir une scene politique qui est 

independant du gouvemement. 

Dans cette fa9on, la jeunesse urbaine encourage la democratie et la participation 

politique pour l'avenir. Leur hip-hop appelle les citoyens Senegalaises en utilisant un 

melange de la musique traditionnelle et la musique d'Occident qui est populaire et 

modeme, de la langue traditionnelle (wolof) et les langues plus contemporaines ou 

coloniales (fran9ais et anglais). Done, lajeunesse urbaine connait les citoyens 

senegalaises bien meilleure que le gouvemement en pouvoir maintenant. Les artistes du 

hip-hop, les rappeurs et lajeunesse urbaine, ils sont les hommes, et peut-etre les femmes, 

politiques de l'avenir. 

L'histoire 

Depuis les annees 1980, on peut voir comment la jeunesse urbaine s' est revoltee 

contre le gouvemement corrompu et oppressif. Elle s'est revoltee contre leur 

marginalisation et leur malaise d'identite. Cela fait longtemps que le chomage, la 

pauvrete et l'inegalite delimitaient lajeunesse en Dakar. 
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Apres la decolonisation en Senegal, comme presque tous les pays decolonise, un 

gouvemement autoritaire a pris le pouvoir du pays et ii a perpetue la corruption et le 

malaise des citoyens senegalais. La ville est arrivee a representer l'exode rural et done le 

manque d'authenticite du colonialisme qui creaient la corruption de la tradition et la 

deviance sociale et ethique (Diouf, 228). La vitalite de la jeunesse dans les annees 1980 

montre comment les societes africaines s' opposent a I' encadrement par le gouvemement 

(Diouf, 225). Le nouveau gouvemement autoritaire a essaye de reconstruire les traditions 

dans le monde postcolonial, mais lajeunesse s'est vue refuser leur reconnaissance, leurs 

droits du travail, de !'education et de la libre expression; elle en etait reduit a la silence 

dans l'espace politique (Diouf, 229). Done, lajeunesse urbaine a eu recours a la violence 

dans leurs premieres manifestations contre le gouvemement. 

Lajeunesse urbaine a utilise les emeutes, les greves etudiantes, et le pillage pour 

montre leur desillusion avec la restauration d'un pouvoir democratique qui n'etait pas de 

tout democratique (Diouf, 229). L'etat a essaye de reprimer et de corrompre la direction 

etudiante ; mais a la fin, les etudiants etaient renvoyes de la scene politique car ils ont 

refuse de cooperer avec le gouvemement (Diouf, 233). La corruption et la repression du 

gouvemement dissuadaient la jeunesse de cooperer avec la scene politique ; done elle 

s'est toumee vers la musique et le hip-hop. Leur renvoi de la scene politique explique 

pourquoi, aujourd'hui, lajeunesse ne s'engage pas directement dans le gouvemement. En 

lieu de cela, lajeunesse a cree leur propre mouvement social qui est plus democratique 

que le gouvemement en pouvoir. 

Encore, lajeunesse est un produit de leur environnement. Elle dirige les 

mouvements sociaux qui sont les plus populaires. Lajeunesse urbaine critique 



!'infrastructure faible d'etat et !'organisation politique et social qui sont hierarchique 

(Diouf, 235). Ils ont cree le malaise que l_ajeunesse deteste. Lajeunesse urbaine est en 

train de reecrire l'histoire de Dakar, ainsi qu'elle reinventait sa propre identite depuis le 

commencement de la revolution de la jeunesse dans les annees 1980 contre le 

colonialisme, le post-colonialisme et l'autoritarisme qui s'ensuit (Diouf, 236). 
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L'expression du malaise urbain et du malaise de lajeunesse, qui commenc;ait avec 

les manifestations violents clans les annees 1980, est, aujourd'hui, montre par le hip-hop. 

La dissonance entre le style et le discours de la classe dirigeante, ainsi que les ruses d'une 

ouverture democratique et les conditions de la vie d'une population courte a sa 

marginalisation et son appauvrissement, ont incite !'activation et le redeploiement d'un 

symbolisme nouveau et fort qui derive a la fois du nationalisme Senegalaise et le 

mondialisme qui ont ete rendu possible grace a la musique africaine mondiale et ses 

references d'Occident (Diouf, 246). Done, lajeunesse urbaine postcoloniale a commence 

a creer une nouvelle identite. Aujourd'hui, on peut voir comment cette identite a grandi, 

comme les artistes du hip-hop ont cree une culture politique independante du 

gouvemement, mais une culture qui est plus democratique que le gouvemement. 

L'evolution du hip-hop 

La violence n'etait pas trop fructueuse en n'incitant aucun du changement clans le 

traitement de lajeunesse urbaine par le gouvemement. Done, lajeunesse a commence de 

parler de leurs griefs dans la musique. Comme le but pour les premiers rappeurs 

americains, le hip-hop etait un mecanisme clans lequel les jeunes senegalaises pouvaient 

denoncer le gouvemement, se plaindre d'inegalite, et attirer les gens clans les memes 



dispositions. Le hip-hop est plus fructueux que les organisations sociales qui existaient 

avant, car le hip-hop ne pouvait pas contr6ler par le gouvemement. C'est une espace 

completement independant des mains du pouvoir, en particulier, car les hommes 

politiques ne peuvent pas bavasser comme ou lajeunesse urbaine. Done, la revolution 

culturelle et sociale commence ; I' evolution du hip-hop en Senegal. 
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Le hip-hop est venu a Afrique dans les annees 1980. En Senegal, un des premiers 

groupes de hip-hop a ete le PBS, OU « Positive Black Soul. » Le groupe a ete cree comme 

un groupe des danseurs, mais ii commern;ait de faire du rap quand les hommes dans le 

groupe se sont rendus compte que le hip-hop est la meilleure fac;on d'attirer les gens de la 

meme disposition (Clark). En faisant du rap, les jeunes hommes rappellent tassou, qui est 

un style de la musique traditionnelle (Clark). Dans cette fac;on, depuis le commencement 

du hip-hop en Senegal et en Dakar, cette nouvelle musique fait une connexion entre la 

culture traditionnelle senegalaise et }'Occident. 

De plus, le hip-hop en Dakar utilise un melange des langues - wolof, la langue 

traditionnelle ou indigene de Senegal, avec la langue fran<;aise et quelquefois l'anglais 

(Clark). II ya plus d'un impact quand les rappeurs utilisent wolof, car ils peuvent attirer 

les gens qui ne sont pas contents avec le gouvemement et qui savent que le gouvemement 

ou les hommes politiques en pouvoir ne les parleraient jamais. Le hip-hop est important 

pour donner lajeunesse urbaine la foi qu'elle peut influencer leur societe; il la donne le 

courage d'etre direct (Mcfarlane). Dans cette fac;on, lajeunesse s'est rendue compte que 

cette expression artistique etait plus fructueuse que les organisations sociales que le 

gouvemement leurs donnes mais aussi les contr6le. Done, l'idee que lajeunesse peut se 

disputer contre }'injustice est un theme inseparable du hip-hop de I' Afrique d'Ouest 



(MacF arlane ). 

Le hip-hop s'est transforme le silence politique de lajeunesse urbaine. Elle instruit 

les autres jeunes et les autres citoyens marginalises en Dakar avec « la poesie des 

guerrillas urbaines. » Ce style de la poesie est defini par !'education politique au porte-a­

porte dans les banlieues ou on peut trouver la plupart des citoyens qui sont illettres (Van 

Tol). Cette technique est plus democratique que les fac;ons que le gouvemement utilise 

pour gagner le soutien de leurs citoyens. Quand les premiers rappeurs ont commence 

d'attirer les autres jeunes, de plus en plus jeunes ont commence de faire du rap ou hip-

hop. 

Le hip-hop devenait trop populaire et influent car les jeunes le voient vraiment 

comme la manifestation de la tradition que le gouvemement manque. Dans les premieres 

annees du hip-hop en Dakar, les rappeurs n'ont pas eu les moyens pour acheter les tables 

de mixage comme les rappeurs populaires americains (Kiryowa). Done, ils ont cree leur 

propre son, le hip-hop caracteristique de Dakar et du Senegal. Ils ont fait un melange en 

ecoutant et en sentant, done en creant une energie completement unique ; ils ont utilise 

leurs propres intuitions (Kiryowa). Le resultat etait ce hip-hop de Dakar, un contraste de 

!'instrumentation traditionnelle et du rap, de I' Afrique et }'Occident. Ce contraste est 

similaire du contraste dans la ville de Dakar- les riches contre les pauvres, }'influence 
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indigene contre }'influence europeenne ou coloniale, la langue franc;ais et wolof. Dans 

cette fac;on, lajeunesse urbaine en Dakar s'est rendue compte que le hip-hop les 

comprend plus que le gouvemement. Done, le hip-hop devenait leur partie politique dans 

tine espace politique independant du gouvemement. 

La creation du groupe PBS(« Positive Black Soul») montre comment le hip-hop 
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est similaire d'un parti politique en Dakar. On sait maintenant que le hip-hop est venu au 

Senegal dans le commencement des annees 1980. Mais a la fin de la decennie, les 

rappeurs rivaux, Barry Amadou et Didier Awadi se sont unis pour la creation d'un seul 

groupe, le PBS (Kiryowa). Ils se sont rendus compte qu'ils pourraient avoir plus 

d'influence si les autres jeunes ont leur vu ensemble car, puis, ils seraient vraiment 

differents que le gouvemement qui n'avait pas la meme continuite. 

Done; le PBS encourageait un nationalisme qui etait plus comme « I' Africanisme », 

pour montrer I' importance de I' Afrique dans le developpement du monde dans la fac;on 

que les gens dans l'avenir ont besoin d'aller voir l'histoire du Senegal et de I' Afrique 

comme important (Kiryowa). En lieu de critiquer ou d'opprimer leurs pairs, comme le 

gouvemement faisait, le PBS parlait dans une maniere constructive des problemes 

societaux, et ii offrait des solutions avec un ton moralisateur (Kiryowa). Encore, on peut 

voir comment le hip-hop et les rappeurs savent comment de parler avec lajeunesse 

urbaine bien meilleure que le gouvemement. 

Les chansons du rappeur Didier Awadi, qui a quitte le groupe du hip-hop, PBS, 

montre la politique du _hip-hop en Dakar. Sa chanson« J'accuse » repete le theme de la 

denonciation du gouvemement comme Emile Zola en 1898; ii critique l'Ouest (la 

France, I' Amerique, la Beige) pour leur role dans le colonialisme et le post-colonialisme 

(Gendre). Mais, ii utilise !'expression en wolof « Boul Fale, » qui veut dire« faire les 

choses pour vous-meme » (Gendre). L'idee de prendre les choses en main et le fait qu'il 

l'a dit en wolof en lieu d'en franc;ais montre !'importance de l'identite culturelle et 

traditionnelle. De plus, cette chanson et ses autres chansons encouragent le militantisme, 

la participation politique en particulier dans les elections ( Gendre ). 



9 

Le nom du groupe, que Didier A wadi avait fait partie de aussi, PBS montre un jeu 

de mots politique; il est similaire de PDS, la Parti Democratique Senegalais (Gendre). 

Done, encore le hip-hop en Dakar a cree une nouvelle espace politique, ou un nouvel 

parti politique que la jeunesse urbaine peut suivre. Leurs chansons prennent les parts des 

discours des chefs politique emblematiques en Afrique (Gendre). Le hip-hop en Dakar 

encourage l'idee que les africains dans chaque pays ont besoin un chef qui est devoue 

sans reserve a leur pays et au continent, comme le demier chef epatant en Afrique, 

Nelson Mandela (Gendre). Done, meme si les rappeurs n'ont pas le pouvoir actuel dans le 

gouvemement maintenant, l'espace politique du hip-hop en Dakar ouvre la voie pour 

cette generation des jeunes de diriger leur pays dans une fa;on democratique dans 

l'avenir. 

Le hip-hop politique d'aujourd'hui en Dakar 

Les critiques des chefs en pouvoir maintenant sont vraiment juste. Senegal est, en 

theorie, democratique, mais le president Abdelaye Wade a dirige le pays avec une main 

de fer et corrompu. II garde le ch6mage eleve comme une garantie que les riches restent 

riches et les pauvres restent pauvres (Van Tol). Le rappeur, Thiat, parle de la corruption 

du president et sa mauvaise gestion du pays. II soutient que le president est corrompu car 

il a nomme son propre fils, Karim Wade, comme le ministre qui contr6le l'electricite 

(Van Tol). Et voila, la panne d'electricite a continue pendant tout de son mandat 

presidentiel. 

De plus, le rappeur, Thiat, a cree un mouvement en utilisant sa chanson qui 

s'appelle «Yen a marre; » cette expression veut dire «je suis fatigue» (Van Tol). II 
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attire la jeunesse urbaine en Dakar avec ce mouvement et encore montre la vitalite de la 

democratie en hip-hop. Le mouvement a reussi. Avant, seulement une dans dix de la 

jeunesse senegalaise qui a entre 18 et 22 ans etait un electeur inscrit ; mais recemment, il 

ya 78,000 nouveaux electeurs inscrits (Van Tol). En considerant que la plupart des 

citoyens senegalaise a moins que 25 ans, c'est nombre est significatif. De plus, ce 

mouvement etait largement une redaction a la tentative du president de changer la 

constitution de fa9on a creer une position d'une vice-presidente pour son propre fils (Van 

Tol). Cela n'est pas de tout democratique, n'est pas? Son fils, qui a deja neglige 

d'ameliorer l'electricite, comme une vice-presidente serait un pion pour le president 

Wade d'utiliser et d'exercer plus de pouvoir. 

Le mouvement, « Y en a marre, » avait raison, aussi. Recemment, le fils 

d' Abdulaye Wade, Karim Wade, a ete incarcere. Il est accuse d'utiliser son influence 

comme ministre de gagner plus de richesse et il a besoin de justifier une fortune de plus 

de $1.37 milliard (Cape Town). Si ce n'est pas la antithese de la democratie, qu'est-ce 

qu'il est l'antithese? Les militants des droits de l'homme sont d'accords. En fait, ces 

militants maintiennent que I 'incarceration de Karim Wade est un pas dans la bonne 

direction pour le Senegal (Cape Town). Done, il est important pour le hip-hop en Dakar 

de continuer avec leurs critiques de la politique et du gouvemement en Senegal, car il 

montre bien que les riches en pouvoir sont vraiment differents que le reste de la 

population. Done, ils ne peuventjamais diriger le pays dans une fa9on qui est en d'accord 

avec les besoins et la volonte du peuple. S'il ya plus de mouvements comme cela qui 

reussissent dans l'avenir, les citoyens senegalais peuvent avoir le changement que le hip-

hop en Dakar essaie d'apporter dans le pays. 
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On peut plus evaluer comment le hip-hop en Dakar melange le rap americain et la 

culture traditionnelle senegalaise avec la chanson « A Rat's Hole. » La chanson parle du 

president Wade et sa soif irrepressible pour le pouvoir ( Gueye, 29). La chanson est faite 

dans le style du rap ou du hip-hop, mais elle montre la poesie traditionnelle senegalaise 

aussi. 11 ya des questions si la chanson est un exemple d'un des traditions senegalaises 

qui s'appelle, en wolof, xaxar, maame yaay, griot, tassou, ou gaaruwale. Le fait que cette 

chanson du rap ou du hip-hop fait penser a ces traditions senegalaises montre des 

similarites entre le hip-hop politique de Dakar et le hip-hop americain. 

Le xaxar est un genre litteraire qui est joue en wolof et qui est caracterise par une 

style de se disputer dans laquelle les gens s'engueulent continuellement (Gueye, 29). Le 

maame yaay est une fac;on de blaguer severement entre les anciens et les adolescents 

(Gueye, 29). Le griot est caracteristique des bardes de l' Afrique-Ouest ancienne qui 

etaient les critiques sociales (Gueye, 29). En theorie, une barde dans ce contexte pouvait 

dire la verite aux monarques sans la perte de la punition (Gueye, 38-39). Encore le tassou 

est un style de la musique, mais il est caracterise par la poesie satirique ou auto-glorifiant 

(Gueye, 32). Le gaaruwale est une critique indirecte dans laquelle le orateur ne 

mentionne jamais la personhe cible, mais il laisse entendre l'identite de ce qui il voudrait 

critiquer (Gueye, 33). Toute ces expressions traditionnelles sont, dans une fac;on ou 

l'autre, similaires de la chanson, « A Rat's Hole. » 

La chanson utilise le nom du president Wade, done il est plus proche du xaxar que 

gaarwale. De plus, le but essentiel de xaxar est de faire la confrontation avec sa cible et 

de causer la perte de cette adversaire (Gueye, 37). Mais, la chanson melange la poesie 

traditionnelle avec le rythrne du hip-hop en montrant !'influence du hip-hop americain en 



meme temps qu'elle montre le hip-hop politique de Dakar a la cause du contexte 

politique et critique de la chanson. 

Aussi, la chanson decrit le president comme une mariee qui apporte la malchance 

(Gueye, 33). Dans la culture traditionnelle senegalaise et dans la langue de wolof, le 

karma et la perte du karma mauvais est tres courant (Gueye, 34). Done, encore on peut 

voir comment le hip-hop de Dakar melange la tradition senegalaise avec la politique au 

meme temps qu'il prend le style et le rythme du hip-hop americain. 
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Le president Wade etait situe avec le Parti Democratique Senegalais, le PDS, dans 

sa candidature. II a offert l'espoir d'ameliorer le chomage eleve et d'apporter le 

changement positif dans le pays (Gueye, 34). II n'a pas fait ce que les citoyens senegalais 

attendaient de lui. En 2002, un ferry avec plus de 2,000 passagers a chavire; ii etait 

construit pour transporter pas plus de 580 passagers (Gueye, 35). Imaginez la deception 

des citoyens senegalais quand cet evenement s'est passe sous l'reil vigilant du president 

Wade. 

De plus, ii y a les manques reguliers du riz, du ble, de la farine et du propane 

pendant le mandat presidentiel sous Wade (Gueye, 40). Done, ii ya un vrai contraste 

entre les riches et les pauvres que le president n'a pas compris. II etait riche et ii a une 

petite famille, avec deux enfants, quand la plupart des familles senegalaises ont au moins 

de dix membres, et seulement un meµ1bre dans cette grande famille peut trouver un 

travail (Gueye, 40). Le president Wade et sa famille n'etaient pas la famille 

caracteristique en Senegal, done, ii n'est pas un surpris qu'il ne pouvait pas representer 

suffisamment la volonte de la plupart des citoyens senegalaises. 

Done, cette chanson montre le malaise des citoyens senegalais et, en particulier, le 



malaise de la jeunesse urbaine en Dakar. Encore, elle montre le hip-hop politique de 

Dakar en melangeant la tradition et le hip-hop americain. Elle montre le contraste entre 

les riches et les pauvres, entre l'influe:hce du colonialisme et !'influence de la tradition. 

Elle montre la discontinuite dans la democratie en Senegal et la verite de la 

marginalisation dans la ville de Dakar. En reponse de cette chanson, il y avait des 
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remarques comiques, mais aussi les menaces (Gueye, 29). Done, on peut voir dans « A 

Rat's Hole» la tradition, comme la chanson est similaire d'une critique par un griot, mais 

au meme temps le danger de critiquer le president. <;a montre la discontinuite entre le 

gouvemement senegalaise aujourd'hui et la tradition que lajeunesse veut representer 

dans leur hip-hop. Mais la discontinuite avec la tradition en Senegal ne vient pas de la 

meconnaissance de la tradition par !'artiste dans le hip-hop. La discontinuite vient de la 

corruption de la tradition par le colonialisme et par le gouvemement postcoloniale qui 

essayait d'etre en conformite avec la tradition, mais aussi avec le pouvoir democratique et 

autoritaire. 

Voila, avec cette chanson en particulier on peut voir comment I' espace politique est 

corrompu en Senegal et comment le hip-hop essaie de le changer. L'idee dans le titre de 

cette chanson, d'un trou d'un rat, fait un parallele entre un rat, et la famille Wade et le 

pouvoir du president Wade. Les deux sont les animaux qui font des reserves dans leur 

trou (Gueye, 41). La difference est que un rat fait des reserves pour survivre, mais le 

president Wade faisait des reserves materialiste; il est un thesauriseur (Gueye, 41). Une 

personne comme 9a ne merite jamais le niveau du pouvoir que le president Wade a eu. Le 

hip-hop politique et la jeunesse urbaine en Dakar devoile cette idee. 
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Conclusion 

Lajeunesse urbaine en Dakar se toumait vers le hip-hop pour exprimer leurs 

problemes avec !'administration en pouvoir. Ellene veut pas d'etre marginalise dans les 

organisations du gouvemement, car ses organisations essayent de contr6ler leur 

comprehension et leur avis d'etre favorable d'un gouvemement corrompu et oppressif. Le 

hip-hop donne a lajeunesse urbaine une opportunite d'exprimer leur individualite, de 

montre leur identite vraie qui developpait de leur propre interpretation de l'histoire et de 

la tradition; cette interpretation est vraiment separee de l'histoire et l'identite embrassait 

par le gouvemement « democratique » mais autoritaire en Senegal. 

On peut voir les liens entre I 'utilisation de la culture populaire et le media social et 

l' objectif du Printemps Arabe. En Senegal et aussi dans le Printemps Arabe, la jeunesse 

etait un pouvoir large et fort derriere l'appel pour le changement. Ces mouvements sont 

similaires, aussi, de !'importance de lajeunesse dans le mouvement pour les droits civils 

pendant les annees 1960 et 1970 aux Etats-Unis. 

Lajeunesse est importante dans tous ces mouvements car elle represente l' avenir 

d'un pays et l'avenir de la politique dans tout le monde. Ellene veutjamais d'etre 

marginalise ou opprime car elle sait qu'il est absolument necessaire d'essayer de changer 

la corruption et la manque de moralite d'un gouvemement pour se tenir au courant avec 

la globalisation et la nature humaine evoluant dans la societe et la politique qui 

caracterise la modemite. 

Le hip-hop est similaire aux tradjtions senegalaises. Il permet lajeunesse 

d'exprimer leur identite en melangeant la langue franyaise et wolof. 11 montre que, 

comme la ville de Dakar, lajeunesse urbaine n'a pas une identite singuliere. Elle est un 



produit de leur environnement et leur environnement est un melange de la tradition 

precoloniale et }'influence coloniale des europeennes, ainsi que la lutte pendant le post­

colonialisme. 
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Le hip-hop est une fa9on pour la jeunesse de rester active politiquement et de 

critiquer franchement le gouvemement en meme temps qu'elle peut maintenir leur 

separation du gouvemement. La separation est importante car la jeunesse se rend compte 

de la structure hierarchique et oppressive du gouvemement. Le hip-hop est un 

mouvement de resistance pour lajeunesse urbaine en Dakar, en Senegal et en Afrique. 

Leur resistance n'est plus violente pour la plupart, mais le hip-hop donne une espace ou 

elle peut critiquer l'espace politique du gouvemement, au meme temps qu'il enseigne 

leurs pairs de la meme disposition des mefaits de la structure, des actions du 

gouvemement et comment ces mefaits ont besoin d'etre change. 

Mais il existe, encore, une distance qui est bien tenu entre lajeunesse et les 

generations ainees. On peut la voir dans le gouvemement et la culture populaire, entre la 

societe et le media social, entre les riches et les pauvres, entre les banlieues et la maison 

du president. Le contraste caracterise la societe en Dakar et en Senegal car il n'existe pas 

une continuite entre le gouvemement et la societe depuis la periode avant le colonialisme. 

Done, il n'est pas etonnant que lajeunesse cree leur propre societe politique dans 

laquelle elle peut avoir leurs propres partis politiques. Dans le hip-hop, les artistes 

peuvent representer les differents partis politiques pour la jeunesse du suivre. Chacune 

artiste et chacun groupe du hip-hop peuvent defier les autres d'etre meilleure, de 

representer leurs electeurs dans une meilleure fa9on. Mais ils ne peuvent pas faire 9a dans 

le gouvemement maintenant. L'industrie du hip-hop en Dakar montre une institution plus 



democratique que le gouvemement et l'espace politique legitime lui-meme. On doit 

attendre pour la generation ainee de disparaitre. 
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L'avenir de la democratie et du gouvemement pas corrompu en Senegal, on peut le 

se trouver avec les artistes du hip-hop et la jeunesse urbaine en Dakar. Les vrais hommes 

politiques qui vont apporter la vraie democratie au Senegal sont lajeunesse qui s'exprime 

vers le hip-hop. Quand le pouvoir est dans leurs propres mains, les mains de la jeunesse 

urbaine d'aujourd'hui, on va voir le changement dans la politique et l'egalite entre la 

societe et la puissance gouvemante en Dakar et en Senegal. 
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